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AVANT-PROPOS 

 
Le Parc naturel régional des Boucles de la Seine Normande réalise entre 2021 et 2023 un Inventaire 
croisé des patrimoines sur 10 communes du plateau du Roumois. Cette action est conduite avec le 
soutien du service Patrimoine et Inventaire de la Région Normandie. Pour mener à bien cette opération 
d’envergure, le territoire concerné est découpé en secteurs d’inventaires annuels : 

- 2021 : Hauville, Routot, La Haye-de-Routot 

- 2022 : La Haye-Aubrée, Étreville, Bourneville-Sainte-Croix 

- 2023 : Tocqueville, Trouville-la-Haule, Vieux-Port, Aizier 

Ces 10 communes occupent les marges nord du plateau du Roumois qui culmine à 148 mètres à Hauville 
et dont l'altitude rejoint le niveau de la mer aux abords des trois communes longeant la Seine : Aizier, 
Vieux-Port et Trouville-la-Haule. Plusieurs communes sont directement en contact avec la lisière 
méridionale de la forêt de Brotonne : Hauville, La Haye-de-Routot, La Haye-Aubrée, Sainte-Croix-sur-
Aizier (partie de l’actuelle commune de Bourneville-Sainte-Croix) et Aizier.  

Cette synthèse est le résultat d’une phase d’inventaire sur le terrain, de recherches en archives et de 
collectage oral menée sur le second secteur programmé en 2022 : Bourneville-Sainte-Croix, Étreville et 
La Haye-Aubrée. La cartographie réalisée lors de cet inventaire croisé dresse un état des lieux précis et 
exhaustif du patrimoine bâti et des éléments de paysage associés qui est intégré au Système 

d’Information géographique (SIG) du Parc. Le patrimoine des communes est présenté à travers leurs 
caractéristiques bâties et paysagères. Ce document constitue donc un outil de connaissance, de 
sensibilisation et d’aide à la décision mis à la disposition des acteurs locaux afin qu’ils prennent en compte 
les richesses de leur cadre de vie dans les actions de gestion, d’aménagement et de valorisation du 
territoire communal et intercommunal.  
 

DOCUMENTATION DU PATRIMOINE 

 
Les sources documentaires proviennent essentiellement des archives départementales de l’Eure qui 
fournissent des informations détaillées sur le patrimoine communal et les activités (agricoles, artisanales 
et commerciales…) du XIXe siècle au milieu du XXe siècle. De nombreux documents (cartes postales : 
8Fi / plans cadastraux : 3PL) sont par ailleurs directement accessibles en ligne : https://archives.eure.fr 

Le document le plus ancien concernant Bourneville est un procès ayant opposé, entre 1740 et 1745, 
Prosper Questeil et Jean Topsent, représentant les intérêts de la communauté des bouchers de 
Bourneville (exposant sous la halle à la boucherie) au sieur Jean Sevestre, receveur de la marque des 
cuirs de la Vicomté de Pont-Audemer. L'arrêt du conseil d'Etat, rendu le 29 juillet 1740, est d'abord 
défavorable à la communauté des bouchers qui demandent l’application des tarifs fixés le 17 août 1657 
par le parlement de Rouen (sur les cuirs en poil ou en laine, tannés, manufacturés et apprêtés dans la 
province de Normandie). Il est finalement inversé par la décision du conseil d'Etat du Roi du 19 janvier 
1745 qui condamne le sieur Sevestre à 300 livres de dommages et intérêts envers la communauté des 
bouchers de Bourneville pour avoir pratiqué des tarifs supérieurs.  

Les archives départementales de Seine-Maritime conservent de nombreux plans d’Ancien Régime qui 
représentent certaines propriétés situées en lisière de forêt : plans de la forêt de Brotonne dressés par 
les moines de Jumièges (1671) ou par les arpenteurs du roi (1757) ; plans des bois d’Aizier et de la 
paroisse de Sainte-Croix-sur-Aizier dressés par l’abbaye de Fécamp (XVIIIe siècle). On peut ajouter à 
cela les plans de la forêt de Brotonne (fin du XVIIe siècle) directement consultables sur le site de la 
Bibliothèque nationale de France : https://gallica.bnf.fr 

2021 / 2023 

https://archives.eure.fr/
https://gallica.bnf.fr/
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Des archives privées permettent de compléter la documentation sur le patrimoine étudié : 

- Plans du domaine de Bonneval à La Haye-Aubrée, datés de 1745 à 1837 
- Actes notariés (actes d’achat, baux de ferme…) sur des fermes importantes : la Cour de 

Bourneville à Étreville, la ferme de Beaumont à Bourneville 
- Mémoires de Gaston Verhaeghe sur la ferme de Chopillard à La Haye-Aubrée (1919 à 1962).  

A notre connaissance, il n’existe pas de monographies sur les communes étudiées.  
 

GÉOGRAPHIE, PAYSAGES ET PEUPLEMENT 

 
L’appellation « Roumois » – provenant du latin pagus Rotomagus – désigne l’arrière-pays de Rouen situé 
entre la rive gauche de la Seine et la rive droite de la Risle. Desservie par des voies de communication 
importantes depuis l’Antiquité, Bourneville est, après Routot, le deuxième pôle d’attractivité de ce secteur 
nord du Roumois. Sur la portion de territoire située entre Bourneville et Trouville-la-Haule, rattaché 
historiquement au canton de Quillebeuf-sur-Seine, les habitants sont tournés vers Pont-Audemer et la 
vallée de la Risle, tandis que La Haye-Aubrée et Étreville font partie des villages dépendant de Routot, 
ancien chef-lieu de canton, situé dans l’aire d’attraction de Rouen et de la vallée de la Seine. 

Bordé par la forêt domaniale de Brotonne, le Roumois forme un espace de transition avec d’autres 
territoires ruraux : les prairies du pays d’Auge et du Lieuvin à l’ouest et la plaine céréalière du Neubourg 
au sud. Cette frange nord du plateau est entrecoupée de vallons boisés (descendant par la route de la 
Boulière de Sainte-Croix-sur-Aizier aux Monts de Caux à Étreville ou sinuant au hameau des coqs entre 
Bourneville et Étreville), parcourue de chemins creux et maillée par un réseau de haies (houx, charme, 
aubépine...). Ces zones de bocage, autrefois propices à l'engraissement des bestiaux, sont aujourd'hui 
des espaces à protéger pour leurs valeurs paysagères et écologiques. En lisière de forêt, les terres 
graveleuses étaient appréciées des pépiniéristes pour la conduite des plants de fruitiers et des petits 
paysans pour la culture des légumes : carottes, salsifis.... En plaine, les terres limoneuses se prêtaient 
davantage aux labours profonds et aux cultures : céréales, plantes fourragères et textiles.  

Jusqu’au début des années 1980, l’activité agricole de ce secteur du Roumois était encore largement 
exercée dans des fermes petites et moyennes pratiquant la polyculture et l’élevage laitier. La progression 
des labours au détriment des prairies et des vergers est une évolution récente (milieu du XXe siècle).  
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CARACTÉRISTIQUES BATIES ET PAYSAGÈRES 

 
Le bâti est inventorié selon la méthodologie de l’Inventaire général, dite topographique, prescrite par la 
Région Normandie et hiérarchisé en 3 niveaux d’intérêt (intéressant, très intéressant et remarquable) sur 
la base de critères d’ancienneté, d’authenticité, d’état de conservation et de niveau de documentation. 
Les éléments remarquables sont étudiés plus finement dans des dossiers d’inventaire versés sur la base 
de données régionale GERTRUDE. Le bâti traditionnel mais toutefois digne d’intérêt est présenté par 
« familles » dans des dossiers collectifs.  

Les éléments de paysage sont cartographiés lorsqu’ils sont liés au bâti recensé (mares, alignements 
d’essences locales, vergers) et parfois étudiés dans des dossiers collectifs (les mares par exemple).  
 

ÉDIFICES RELIGIEUX ET PUBLICS 

L'activité des villes et villages se concentrait autrefois autour de quelques édifices emblématiques : l’église 
et le presbytère sous l'Ancien Régime. Après la Révolution, les édifices publics, construits en brique, 
marquent l'ancrage de la nouvelle République dans ces anciennes paroisses : mairies, écoles et 
monuments aux morts. Au détour des chemins, les calvaires sont les symboles de la ferveur religieuse 
des habitants. 

 

PATRIMOINE RURAL 

Dans les grandes fermes organisées en « cours-masures », l'activité se partageait autrefois entre 
polyculture et élevage. Le logis et les différents bâtiments agricoles spécialisés (pressoir, grange, 
étable...) se répartissent à l'intérieur de la cour plantée. Les longères, chaumières et maisons de maître 
composant le bâti traditionnel du secteur offre une palette diversifiée de matériaux :  pierre, bois, brique 
rouge, ardoise ou tuiles… 

 



5 
 

CHATEAUX ET MANOIRS 

Reconnu pour la fertilité de ses terres, facilement accessible depuis Rouen et la vallée de la Seine, tout 
en étant proche de la forêt de Brotonne, prisée pour ses ressources en bois et son abondant gibier, le 
plateau du Roumois a attiré de longue date la construction de châteaux et manoirs. Généralement placés 
à l'écart des villages et à l'abri des regards, ces lieux où s'exerçait le pouvoir seigneurial étaient aussi le 
siège d'exploitations agricoles prospères faisant vivre de nombreux paysans et leurs familles. 
 

 

ARTISANAT ET COMMERCES  

Comme Routot, Bourneville présente des caractéristiques spatiales qui attestent sa vocation 
commerciale : artère large, alignement des façades sur rue, chemins d’accès en étoile autour du bourg. 
La démolition de la halle à la boucherie en 1865 et l'alignement des maisons et commerces le long de la 
traverse a permis de satisfaire la volonté municipale d'embellissement du bourg dans la seconde moitié 
du XIXe siècle. Dans les petits bourgs, l'architecture et l’implantation des maisons sur la voierie rappellent 
la présence des cafés et commerces qui animaient autrefois le quotidien des habitants. 
 

 

ÉLEMENTS DE PAYSAGE 

Les formes d'habitat sont associées à une forte présence végétale composée de haies arbustives, de 
talus plantés ou bien encore de cours plantées de fruitiers. Ces structures végétales, renforcées par la 
présence des mares (seuls points d'eau sur le plateau), créent une trame qui s'étire de hameaux en 
village et leur confèrent d'indéniables qualités paysagères. 
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LE PATRIMOINE EN QUELQUES CHIFFRES 

 
4 Monuments historiques (inscrits ou classés) :  

- Église Saint-Léger de La Haye-Aubrée : inscrite MH par arrêté du 30/01/1962 

- Château de Bonneval à La Haye-Aubrée : classé MH le 05/09/1963 + dépendances agricoles    

du domaine : inscrites MH le 30/08/1990 

- Ferme-manoir de Beaumont à Bourneville : inscrite MH le 21/08/1996 

- Eglise Saint-Samson d’Étreville (clocher, chœur et ses chapelles) : inscrit MH le 24/11/1961 

- Château de La Tuilerie à Cauverville-en-Roumois : inscrit MH le 11/04/1997. Le périmètre de 

protection s’étend au sud de la commune d’Étreville, au niveau du hameau des Fouillets.  

 
Sites classés :  

Château de Bonneval et son clos : arrêté du 30 05 1973 
 
101 dossiers d’inventaire saisis sur la plateforme GERTRUDE :  

La Haye-Aubrée (31 dossiers), Étreville (24 dossiers), Bourneville (31 dossiers), Sainte-Croix-sur-Aizier 
(15 dossiers). Il reste à enregistrer les dossiers collectifs (fermes, longères, maisons de bourg, etc.).  
 

Commune Nombre de bâtis Niveau d’intérêt 

Bourneville 246 

17 remarquables 

57 très intéressants 

158 intéressants 

14 détruits ou en péril 

Étreville 143 

7 remarquables 

37 très intéressants 

92 intéressants 

7 en péril 

La Haye-Aubrée 150 

11 remarquables 

37 très intéressants 

93 intéressants 

9 en péril 
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LE PATRIMOINE DES VILLAGES : UN CADRE DE VIE À PRÉSERVER 

 

LES HAMEAUX-RUES : UN SUPPORT POUR LA BIODIVERSITE  

L’habitat est regroupé au centre des bourgs, puis dispersé dans les hameaux et enfin isolé au sein de 
quelques grandes fermes ou manoirs. Au niveau des hameaux, les formes d’habitat rural sont les 
supports d’une biodiversité importante. Les propriétés s’étirent le long de quelques rues (grande-rue et 
basse-rue à Étreville, la rue au bois à La Haye-Aubrée, les rues du village et de la mare-Asse à Sainte-
Croix-sur-Aizier). L’habitat est associé à une forte présence végétale composée de haies arbustives, de 
talus plantés, de mares, de jardins ou encore de cours plantées d’arbres fruitiers composant la « trame 
verte et bleue » identifiée au sein de ces villages.  
 

  

Hameau « Grande-rue » à Étreville 

 

EN CENTRE-BOURG :  LE MAINTIEN D ’UNE  QUALITE ARCHITECTURALE   

La morphologie des centres-bourg a peu évolué au fil du temps. Les maisons anciennes, bâties en 
matériaux de qualité, ont subi peu de remaniements et témoignent de la vitalité économique d’autrefois. 
Sur le plan de l’organisation des villages, le XIXe siècle revêt une importance cruciale. Les plans 
d’alignement sur la traverse principale ont contribué à créer une unité architecturale tant dans 
l’ordonnancement des façades que dans le gabarit des volumes. Le rythme des élévations, la variété des 
matériaux et les éléments de décor sont autant de détails à préserver. 

À Bourneville, les façades des maisons font écran sur l'artère principale du bourg. Celles-ci s'élèvent sur 
un étage carré et un étage de comble éclairé par des lucarnes qui tendent à disparaître au fur et à mesure 
des réhabilitations. La plus haute maison du bourg s'élève sur 3 niveaux. 
 

 



8 
 

LES SENTES PIETONNES ET LES CHEMINS CREUX 

Le bourg de Bourneville est ceinturé par deux chemins qui offrent une alternative piétonne à la traversée 
du bourg : le chemin du manoir au nord et la sente du fond des mares au sud. L’aménagement de 
quelques tronçons manquants permettrait de relier ces chemins entre eux pour créer une vraie boucle 
autour du village.  

De leur côté, Sainte-Croix-sur-Aizier, Étreville et La Haye-Aubrée possèdent un réseau de chemins 
communaux qu’il paraît essentiel d’entretenir pour maintenir l’identité rurale de ces villages : la sente à la 
demoiselle à Sainte-Croix-sur-Aizier, le chemin du ravin de Chopillard aux Monts de Caux à Étreville et 
le chemin de l’Angénieur à La Haye-Aubrée. Ces sentes piétonnes bordées de talus le plus souvent 
plantés de charmes forment ainsi des chemins creux qui étaient autrefois empruntés par les éleveurs 
pour conduire leur bétail d'un herbage à l'autre ou vers les marchés aux bestiaux. Ces chemins de 
traverse présentaient l'avantage de contenir le bétail tout en le préservant des fortes chaleurs.  
 

 

De nos jours, ces axes de promenade frais et 
ombragés permettent aux habitants et promeneurs 
de relier un hameau à un autre en évitant les routes 
motorisées. Par leur valeur paysagère et leur 
potentiel écologique, ils participent également au 
caractère bucolique du territoire. 

 

 

DES ACTIVITÉS QUI ONT LAISSÉ DES TRACES 

 

L’ARTERE COMMERÇANTE DE BOURNEVILLE 

Le centre de Bourneville a une forme spécifique délimitée par les fronts bâtis des maisons de bourg. Tout 
comme Routot, Bourneville a bénéficié au milieu du XIXe siècle d'un plan d'alignement de la voirie urbaine 
qui a durablement marqué sa physionomie. Le plan des alignements de la traverse de Bourneville, sur le 
chemin de grande communication n° 139 de Lisieux à Aizier, est adopté le 8 juin 1853. Ces alignements 
de façades sont poursuivis en avril 1905 sur le chemin n° 90 de St Maclou au Landin. 

La plupart des maisons du bourg correspondent à d'anciens commerces (café, épicerie, boulangerie, 
boucherie, mercerie, bourrelier, cordonnier, maréchal-ferrant...) dont le rez-de-chaussée était dédié à une 
activité commerciale. Certaines maisons ont conservé une devanture ancienne avec des volets en bois, 
d'autres possèdent encore leur passage charretier donnant accès à une arrière-cour dans laquelle se 
trouvent des bâtiments annexes. Les matériaux les plus fréquemment utilisés sont la brique, le silex, la 
pierre calcaire en chaînages et plus rarement le pan de bois. Quelques maisons ont été recouvertes au 
milieu du XXe siècle par un enduit projeté, de type tyrolien, de manière à masquer les trous d'obus 
occasionnés par les bombardements de la Libération.  
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Autre particularité des maisons du centre-bourg, cinq d'entre elles ont été agrémentées au cours du XIXe 
siècle d'une tourelle abritant un escalier pivotant. La présence de ces tourelles témoigne davantage d'une 
coquetterie de la part des principaux propriétaires de l'époque, et d'une surenchère entre eux, que d'un 
aménagement fonctionnel destiné à améliorer la desserte des étages. 

 

  
 
La préservation de cette artère commerçante et l'embellissement des façades alignées sur la rue sont 
des pistes à explorer pour renforcer l'attractivité du centre-bourg dans les années à venir. 

 

LE CARREAU D’ÉTREVILLE 

De nombreuses cartes postales du début du XXe siècle illustrent l'intensité de la vie commerciale qui 
animait autrefois le bourg d'Étreville : café, épicerie, mercerie, bureau de poste, boulangerie, boucherie, 
charcuterie…. Le nom actuel de certaines rues (rue de la forge, passage du bourrelier ou passage du 
charron) conserve le souvenir des activités artisanales traditionnelles d'un bourg rural. La forge mise en 
route par Louis Tragin à la fin du XIXe siècle, est toujours en place dans l'ancien atelier de maréchal-
ferrant transformé en garage dans la seconde moitié du XXe siècle. 

La configuration des maisons du bourg conserve la mémoire de leur fonction commerciale d'origine. 
Plusieurs maisons placées autour de l'axe principal du bourg présentent une encoignure sur la rue, petit 
pan coupé entre le pignon et la façade, permettant de dégager l'espace public et formant le « carreau » 
où se croisent les habitants du village. Les maisons du bourg sont généralement élevées sur un étage 
carré et un niveau de comble éclairé par des lucarnes. Les matériaux de construction les plus 
fréquemment employés sont la brique et le pan de bois, sur un soubassement en brique et silex. Les 
murs exposés à l'ouest sont fréquemment recouverts d'un essentage d'ardoises et les toits couverts en 
ardoise. 
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LE VILLAGE DE LA HAYE-AUBREE 

Le toponyme médiéval « haye » signifie la clôture et par extension la portion de forêt que se réservait le 
seigneur pour la chasse et la fourniture du bois. Le village de La Haye-Aubrée conserve des liens profonds 
avec la forêt domaniale de Brotonne avec laquelle il communique au nord de son territoire : route de la 
lisière, rue du bois...  

Malgré l’implantation d’une imposante mairie-école, bâtie entre 1889 et 1892 à l’écart du village, le petit 
bourg de La Haye-Aubrée concentré autour de l’église Saint-Léger, de son ancien presbytère et de 
quelques logis en pan de bois, n’a pas connu d’extension notable. Celui-ci présente une trame arborée 
très qualitative et un habitat avec une forte valeur patrimoniale. Face à l’église, l’ancien presbytère, qui 
revêt l’allure d’un manoir à étage, a été entièrement restauré. Deux ifs centenaires sont présents dans 
l’enclos du cimetière tandis que la plupart des propriétés du bourg sont closes de haies basses 
champêtres.  

L'habitat s'étire le long des deux principales rues (rue de la chapelle et rue de l’église) du bourg et se 
regroupe en petits hameaux à proximité des terres cultivées, entrecoupées de boisements privés 
épousant les contours des vallons. 

 

  

 

DES ENJEUX POUR LES COMMUNES DU ROUMOIS 

 

L’inventaire croisé permet de disposer d’une base de connaissances fine sur le patrimoine bâti et naturel. 
Il pourra servir d’appui afin d’identifier et de protéger le patrimoine bâti remarquable dans le cadre des 
documents d’urbanisme, et particulièrement dans les PLUi (Roumois-Seine et Pont-Audemer Val-de-
Risle). Sur la base du recensement, les bâtiments les plus intéressants pourront être identifiés et protégés 
en établissant une réglementation adaptée au contexte local. 

LES ENSEMBLES BATIS HOMOGENES  

Une attention particulière doit être portée aux ensembles homogènes composés d’éléments à la fois bâtis 
et paysagers (château-parc-dépendances ; manoir-ferme-verger ; cour-masure-logis-dépendances 
agricoles), eux-mêmes entourés de parcelles de pâturages ou de cultures. Malgré les grands 
remembrements de la seconde moitié du XXe siècle, le paysage a conservé une structure héritée de 
l’économie agricole et seigneuriale traditionnelle. À ce titre, le domaine de Bonneval, la ferme de 
Bellemont et le manoir de Chopillard à La Haye-Aubrée, la ferme du Petit Brotonne et la ferme fortifiée 
de Beaumont à Bourneville, la Cour de Bourneville et le château des Fouillets à Étreville, le manoir du 
Long Brun à Sainte-Croix-sur-Aizier forment des ensembles particulièrement homogènes sur les plans 
historique et paysager.  
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L’ATELIER «  PETITES CENTRALITES » 

En mars 2019, 12 étudiants de l’Ecole Spéciale d’Architecture de Paris ont réalisé, avec l’appui du Parc 
naturel régional des Boucles de la Seine normande, un workshop de 3 jours à Bourneville-Sainte-Croix 
consistant à analyser le territoire de la commune et à faire des propositions d’aménagement.  

Cette réflexion a été poursuivie par l’Atelier de l’Ourcq (basé à Pantin) qui a remis, en novembre 2021, 
un rapport d’aménagement dans le cadre du projet « Petites centralités » auxquels étaient associés l’EPF 
de Normandie, le département de l’Eure et la commune de Bourneville-Sainte-Croix.  

5 thématiques à enjeux ont été identifiées :  

1- Les traverses de bourg 
2- L’effet de centralité 
3- Le parc des équipements 
4- Habiter Bourneville-Sainte-Croix demain 
5- Le réseau des chemins 

 

 
 

Parmi les actions préconisées pour conforter et enrichir l’effet de centralité, nous retenons : 

• La dynamisation des commerces par le soin apporté aux enseignes, le traitement des devantures 
anciennes, l’emprise des terrasses et l’accessibilité aux commerces… 

• La restauration des bâtiments vacants et la mise en valeur des éléments patrimoniaux du bourg, 
notamment au niveau des entrées principales 

• La sécurisation de la circulation en centre-bourg et l’augmentation de l’espace dédié aux mobilités 
douces 
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DES ORIENTATIONS D’AMENAGEMENT  

Plusieurs points de vigilance ont été mis en évidence dans le cadre de la mission d’inventaire croisé :  

On constate qu’une partie des constructions neuves n’est en rien contextuelle. Celles-ci doivent s’insérer 
de manière harmonieuse dans le tissu bâti et paysager existant, afin d’éviter la banalisation du paysage 
et préserver un cadre de vie de qualité. 

La requalification des centres-bourg doit passer par une compréhension des formes urbaines et de leur 
qualité patrimoniale pour viser un développement raisonné de l’habitat.  

 

 

 

 

 

 I - LIMITER L’ETALEMENT 
URBAIN AU PROFIT DES 

CENTRES-BOURG 

- Limiter l’artificialisation des sols afin d’assurer le maintien des activités 
agricoles et la préservation des espaces naturels. 

- Préserver des coupures d'urbanisation notamment en bordure des routes, 
ainsi qu’entre les villages et les hameaux. 

- Densifier les centres-bourg et réduire les constructions dans les hameaux. 

- Revitaliser et embellir les centres-bourg par des opérations de restauration 
exemplaires (soin des façades) et l’installation de nouveaux commerces  

- Favoriser les échanges sociaux et le rassemblement des habitants, 
notamment par le maintien des commerces de proximité et l’aménagement 
des places de marché. 

 

 

 

 

 

II - PRESERVER ET VALORISER 
LE CADRE DE VIE 

- Concevoir des constructions contemporaines respectueuses des paysages 
et de leurs particularismes (formes, teintes, matériaux…). Faciliter l’emploi 
des matériaux traditionnels ou des éco-matériaux. 

- Encourager la réhabilitation du bâti traditionnel en autorisant notamment le 
changement de destination des bâtiments agricoles comme une alternative 
préférable à la construction neuve. 

- Soigner les espaces de transitions et les lisières entre les zones bâties et 
les espaces naturels et/ou agricoles.  

- Préserver les clôtures végétales (notamment face au développement 
constaté des clôtures pleines, soubassement, et des clôtures synthétiques) 
et encourager la plantation d’essences locales dans les nouveaux 
lotissements (en interface avec zones agricoles ou espaces publics)  

- Affirmer l’identité rurale du Roumois en préservant les chemins de 
traverse, les mares et les diverses composantes du monde rural. 

- Intégrer le rôle des éléments paysagers et les modes d’aménager à penser 
pour s’adapter au changement climatique : rôle climatique de la végétation, 
perméabilité des surfaces aménagées, prise en compte de l’évolution en 
cours et à venir des niveaux d’eau… 
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 Contact 

  

Liens vers la carte interactive 

Depuis le site Internet du Parc : 

https://www.pnr-seine-normande.com/decouvrir/la-richesse-

patrimoniale/cartes-interactives-du-patrimoine 

 

Lien ArcGIS : https://arcg.is/0XWbu9 

 

Maison du Parc naturel régional des Boucles de la Seine Normande 

76940 Notre-Dame-de-Bliquetuit 

 

Gaëlle POTTIER - Chargée de mission Inventaires croisés 

02 35 37 22 92 - gaelle.pottier@pnr-seine-normande.com 

 

https://www.pnr-seine-normande.com/decouvrir/la-richesse-patrimoniale/cartes-interactives-du-patrimoine
https://www.pnr-seine-normande.com/decouvrir/la-richesse-patrimoniale/cartes-interactives-du-patrimoine
https://arcg.is/0XWbu9
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